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LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

ht moine était là dans l'ombre, rcgar-
*}É*t vers eHe. 

lïlle grinVrin* à la hit* un mot et ie lui 

* « fi*uvc-moi, mon cher Dravalde, on je 
aaeura, » disait-ello. 

àaMilèi il lui répondit, après a voir 
attaaké le même billet à une petite pierre 
qr/ilJtlftCt danr la chambre : 

• Je suis là dans eette intention. Noue 
an drap <U lit à l'anneau de la fenêtre, 
fais t u e , attache-toi a l'autre bout et 
Huaae-toi glisser, il n'y a personne sur le 
came. » 

Ariette obéit. 
On frappa à la porte, elle répondit 

«D'elle se reposait et n'ouvrit pas. 
Bile s'fttffceha an drap, grtmpa sur 

l'appui de la îenètrc et se laissa glisser jus
qu'en bas. 

11 la aeçut dans ses Jxas , tout tram-
•jtaat, e t n'osa l'y senrer. l ia is " 
«arflâit a tec amour. , ,1\-, . . . . . . .• 

VîiîU i î * • • • « • 1 * 4 fttru'làV . 

-»• Ne fe suis-je donc plus rien? de-
majida-t-elle, anxieuse et paie... Cette 
robe... Oht je tr*t vu dans ta cellule, le 
Hoir 4e mou M-resûtten !. . Dravalde, 
j'étouffe, je me «ens mourir, m'aimes-tu 
encore? Si tu n'as plus pour moi que 
de la pitié. laitsc>moi a ma destinée... 
parle, pàrhe ! olf) parle I Je sais à même 
de tou.1 entendr.:; me» larmes ne coule
ront "pas, elles resteront dans mes yeux 
obscurcis par la douleur. ' 

Dravalde t'r"ssonna, il avait la timidité 
de son habit; mais l'audace de l'amour, 
de cet amoiT qu'il croyait perdu, le res
saisit; il pr't sur les lèvres de la jeune 
fille nn bruant baiser. 

— Jesuîs'à toi, dit il en la pressant sur 
son ©osu* à toi que ma mûre adorait, à 
toi p^is-Wio. Pieu a permis que je te re
voie... Cette robe sous laaticl'.e palpite 
mon cœur'n'est plus rien pour moi ; tes 
yeux, ta main, ton visage, ton baleine, la 
changent en une tunique de feu. Ob ! Ai
lette, mûbien-aiméc, que les desseins des 
hommes sont petite, comparés ù ceux de. 
Dieu I Mais viens/ viens, marche plus' 
vite, ne t'arrête pas, la mort est pour 
noue datts ces parages: On ne trompe pas' 
en vain un roi. 

— Oh-! Dravalde, que de bonheur' LA 
mort peut venir, je ne la crains plus. Je 
sois à ton bras, à l'abri de leurs menacée 
à tous, mon Dravalde l • k 

L* jeune homme l'entrainait ave;- une 
tendre violence, lu_i jelarit à la dérobée de 
longs régiras, comme sM ne pouvait se 

1 la rcJ"1 rassasier de sa vue. 
Sa beauté semblait mûrie p...- la dou

leur. Son oeil humide laissait-lire la calme 
volupté de son amour. Dravalde songeait 
à s'enfuir avec eHe, loin du monde, loin 
de tous, ' pour l'aimer dans une paix si 
longtemps désirée. ; 

lïtai eut-il s tous les deux au port? Après 
tant d'épreuves, tant de tourments, .pour-
raiontils étancher leur soif, à l'ombre 
d'un rocher ou d'une grotte, et reprendre 
leur vie paisible d'autrefois ? 

Mon Dieu ! quel rêve ! S'il se réalisait, 
ils n'auraient tant souffert que pour mieux 
goûter le bonheur qu'ils avaient bien mé
rité. 

Elle marchait essoufflée à ses côtés, 
rouge et en sueur, mais l'œil brillant, 
heureuse d être protégée parlai. 

EHe le trouvait amaigri, mais encore 
plus amoureux et plus à elle ; il semblait 
que le ravage de sa douleur eût élargi son 
cœur, doublé son ame dont elle sentait 
Vefllu ve dans son regard pénétrant. 

L'hymne d'une donee allégresse chan
tait dans le coeur d'Ariette et ramenait 
dans sa mémoire les lambeaux épars de 
soi souvenirs d'autrefois pour en for
mer .un faisceau inexpugnable contre 
l'adversité, si celle-ci ne se lassait pas de 
les frapper. 
- Etre solitaire et vivre la vie à deux, 

.sortir des mornes ténèbres, des lourde, 
'vapeurs qui les enveloppaient, pour boire 
l'air pur des champs et aspirer la lu
mière, n'était-ce pas divin pour ces deux 
jeunes esprits, avides de liberté et d'a
mour? ....»-'»:•**• ' nm . \*4jf 

Ils arrivèrent enfin devant l'hHcl de* 

"*»«##ft«»B«3rfHpS" • • • • • • 

vrit et il poussa sa compagne hésitante â 
l'intérieur. Bile était sauvée. 

•I.e père du Vivier veillait, il était là. 
- r . T u as réussi, mon fila, à la eau,-

ver ' 
'/. — Oui, mon père. * r 

*— Je Trois dans ton regard l'abandon 
de ta vocation. Je t'approuve, ajouta le 
père en contemplant Ariette, qui, crain
tive et embarrassée, baissait les yeux». Tu 
mérites le bonheur qui t'attend. Mon en
fant, je sais votre histoire : votre vertu, 
gue Dieu n'a jamais ces9é de protéger, 
est le signe impérissable des élus. Je vous 
bénis tous les deux, et je vous garde jus
qu'au jour où je pourrai vvous aider-ùjuii^ 
vos ennemis. Cette belle terre de France 
ne vous offre plus aucune garantie 
pour y vivre ; je vous conseille dé la 
quitter. Mademoiselle, vous trouverez 
ici l'asile inviolable nécessaire à votre 
repos. Embrassez votre liancéc et suivez-
moi. 

La jeune fille fondit en larmes, s'age
nouilla devant le bon carme.doni elle baisa 
la robe, et se jeta dans les bras de Dra
valde, qui la supplia d'essuyer ses yeux. 
Elle obéit et suivit le père du Vivier, qui 
la conduisit dans une jolie petite 'cham
bre voisine de la chapelle, rbamMre qui 
recevait le jour par un vitrage très haut. 

Quand,'deux heures "plus lard. Le Bel 
vint, de la part du roi,.frapper à la perte 

-de la chambre d'ArleUc, il ne re>.ui pas 
*de réponse. .-.-•" A 

chamnre de Sa Majesté de prendre l'esea-
lier de service et d'entrer par le cabinet; 
de -toilette, qu'i1 trouva vide, naturelle/ 
ment. 

I tn lx a persoeSe, dit Le Bel, qui revint 
versTirémond. 

— Personne! C'est impossible, répli
qua 1er vieux soldat. Je n'ai pas bougé 
d'ici . j 

— Ariette s'est enfuie par la fenêtre. 
Tiremond, très pâle, garda le silence. 
— 11 est certain qu'on ne pourra vous 

accuser d'avoir protégé la faite de eette 
fille, dit Le Bel. La petite coquine avait 
des relations avec le dehors, peut-être 

-avec ce garde-française qui la protégeait 
àJ'ontenoy. 

Le mot • coquine » ne plut pas à Tire
mond. 

— Elle avait l'air si innocent! repartit 
l'homme de confiance du duc d'Ayen. 

— Oh 1 la mine ne fait rien à la chose ! 
Le Bel, qui venait prendre enfin sa re

vanche de tant de dédain, était fort colère. 
Il avait apporté des drogues qu'il devait 
mêler au vin destiné à Ariette. 

Il attendit dans l'antichambre Te roi, 
.dent le retardTétonnait. Les heures mar
chaient, et cependant Sa Majesté ne ve
nait pas. Alors Le Bel s'achemina en 
flânant vers les galeries de bois du Pa» 
tais-Hoyai, où le gibier de toute marque 
se prélassait dans des toilettes ébourif
fantes. 

. 11 allait entrer dans cette foule bizarre, 
[^excentrique, quand il rencontra sur le 

M. de Noailles, tout 

T rceu un coup de couteau au marnent «•> 
' elle, se disposait à monter dans so»car-

TircrrrondjOui montait toujours la garde seuil un laquais de 
Carmes. Dravalde fraoDa, la porto s'ou- devant la porte, pria le premier valet de | pâle, et qui lui apprit que Sa Majesté avait I cet espoir, l'heure du sacrifice allait son-

Bel retourna en courait à ta petit» 
maison du cours, fit seller son cheval et 
partit, anxieux, pour Versailles. • 

*"* «* XLIV --
Damiens, armé de sa résolution si lon

guement nourrie de petits et de grands 
faits, sentait que l'heure d'agir venait. 
Une voix criait en lui : « Tout est fini, la 
peuple excédé va succomber; délivre-le 
de son bourreau ; marche, mon fils I » Do 
moins son imagination montée loi suggé
rait ees idées, et la folie entretenait eea 
visions. 

Les scènes de désespoir de la rua 
allaient croissant; Paris lugubre ressem
blait à un vaste cimetière où des ombres 
nnveloppées de haillons glissaient autour 
des tombes. 

Assis, sur nne borne, Damiens, calme 
en apparence, contemplait ce sépulcreavee 
une horreur indignée. Que de rêves 
éteints ces ruines représentaient! que 
d'agonies solitairesI et tout cela par la 
faute d'un roi abominable, d'une favorite 
sans âme ! 

Il avait longtemps et en vain caarcha 
Dravalde, victime comme lui cTub sorf 
implacable et injuste. Il aurait voulu 
presser encore une fois la main de cet ami 
si sûr des anciens jours. Cela lui aurait 
fait du bien. Au dernier moment, so» 
coeur plein de son abstraction se gouttait, 
s'humanisait ; il devait, hélas I renoncera 
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frémissait en son'geant au meurtre qu'il 
allait cominettre. Il n'y avait jamais 
pensé avec ce recueillement dernier. Il en 
eut grandeffroi. Do grosses sueurs froides 
l'inondùrcnt en le glaçant. -*•-• 
' Ce bouleversement inconnu ajouta à sa 
faiblesse. Serait-il di-chu et au-dessous de 
la tâche qu'il s'était tracée depuis s i s 
années? Dieu l'abandonncrait-il ? N'était-
il qu'un enfant étourdi par les fantômes 
de son cerveau en mal de volonté T -

Il frissonnait tonjours, ses dents cîa-. 
quaienl; Us avait beau s'admonester, il 
resjajt toujours au-dessous de ce qu'il 
avait été. • >~*» / 
. Un torrent de larmo» s'échappa de ses 
yeux ; H pleura sur lui-même ; il demanda 
pardon à Dieu; son expiation comraençaij 
d*jù: 

Il se souvint de sa grolle solitaire dan? 
les Alpes, de sesséréinffs contemplations ; 
il mit.tout en œuvre pour se remonter; 
sa ebair palpitait toujours. ' *» * '•*%m>-. 

Elle le poussait vers la terre, cette 
nourricière tant aimée dont il entrevoyait ] 
la bonté au moment de fa quitter. Il en sen
tait les effluves si douces, et il en admiftit 
le mystère et la beauté. Jeune encore, sa 
chair rejetait la mort comme une injure 
et s'attachatt i m Dais ave* violet 

Les (aénouerai't-if brutalement 
tue fiction* Etait-il «fir de 

«larmes baignèrent «et yeux alla-1 peuple et la FranwTeï 
Â r l a fièvre et les rafralcjurent. - pieds7 S'il ne i>c5vjfrui%ait 
avWit Mibt crimiirel. ce Mflft « i U 5 ^ W < • • ' 

fléèoocillé avec la "vie, apporta fa fraîcheur 
-» «s*fe t m * brûlée par la fièvre. H ne pou-
aaîï plus la aauter, mais il pouvait punir 
aoM favisseur. > • "77 
>?Il s'attaroa loTfflnefflent à oe sdOYemr 
kraioeux, plein de grâce pure, image 
Sér i e qui venait le visiter en cet instant 
Buloureux et qui pour lui ressemblait à 
tes espaces bleus que l'œil admire, k ces 
ent iers d'étoiles qui font eonger & l'in-

- Ariette! 
B^oas. 

qui 

Arletic mrjrnrtira Da-

Cette ptnsée s'égïfadaàs le /agVjâo . 
son ame perdue. ' . .. T.r ?% <OfBK. 

Il n'y eut point d'écho ; le doute avec 
son mur d'airain était là, il dérobait.à ce. 
croyant sa vision, son idéal enfantç_d»n.s 
le chaos sublime dé sori^savoir. L'obscu
rité le prenait, l'enveloppait et le, Hvrait 
à toutes les tortures du vide, du rien, du 
néant auxquelles il avait échappé.}»*-*£•• 

Ses mains ouvertes avec horreur Sem
blaient repousser" le snectre lamentable 
de la lâche action qû'ifvoulait comravUre 
Il était prêt à abiufer, devant cette fai
blesse galvanisante, là raison de toufc sa 
vie, tant le crime en perspective effriyait 
son âme Voilée au bien. «* • . ^W" 

Le front penché très bas.corhme aû>issé 
par le poids d'un autre lui-mëjne, ear,U 
ne se reconnaissait plus, il n'osait tn'vi-
sager les misérables objets de sa chanbre 
d'auberge dans la crainte d'y sarprunare 
Un" blâme qu'il redotitàtO»*- i»*' •&* - ' 

Il passa plusieurs to i ts dani de (elles 
tortures, écrasé par une d<sjileurrp6i. 
gnante, mystérieuserqui s e / é v é l a i u lui. 
pour la première fols. Et pourUbt i l ' 
croyajt avoir tout souffert l... ^^-M^A 

\\ ne priait pluï, ne~s6Tf|âajrlitt>n 
vide dont U 
assistant à la 
veau, sentant «u 

?«J» f»UtttàiNgiW* 

i û i ^ S T é ? fcës"cTS de j u t t j H r ^ t ^ è T f a i s c e ? u ' d è * 1 a W i r ^ rttèïtisse-
pclés^par*sâ conscience, ces cris de ,pitié-, I ment qu'il mérite^ Alors les chaînes tom-
pitié poignante, ces* aspirations du mieux f beronr, les espritTseront libres, le sang 
ne âéraient-co que de la fumée, de la v s ? coulera e tabenjançe , mais rien.de grand ne âér^nt-ce que de ja fumée, de la V J ? 
penrrêt.né'fdi'memient-ils point une réa^ 
lifé indispensable à la vie de l'esprit? N.ê 
serait-ce"qu'un"rèvet un songe, une illu
sion décevante des sens. °» ,• <- • IL^ • 
. 'Que deyenâient4donc sa solffran^, son 
rènônéçmïjit^ à lui-même, toute sa vie 
d'allhégat^oiifLbiens impérissables puis
qu'ils rapprocliTnt" de là perfection ? JJ 
fallait pourtant qu'ils eussent leur place, 
puisqu'ils eîistaiént ; il le tentait bien, 
oui» ojii, il le sentait. La faison, la jus-
tice.eXistaieQt, quoiqu'elles n'etissept pas 
cours. • .v>*.^^<- - • ***•'* " - -> "* 

Il était lo^u, il blasphémait. Il se pi.qua 
avec uneaigjiiU** I e s riras.et les jambes 
pour sentirlsTdouleur. Utile gonttelettes 
roses, coipme dès perles de rubis, rou
lèrent avec Un petit bruit humide sûïje_ 
plancher et formèrent des lâches rouges 
qu'il re*ffardaaxec égarement. 

« Jejwisrffi lâélje, mirmurajej^t boçTrK 
s'éclaircif a étranàVTdont le rOTa^swlaircTf souoaîîF 

et r l » v i a « calme "et bril)ant. ^i jèj!» ! 
—ent "' 

i/nrfi le 
failli 

coiilfra'eÇ abondance, mais rien.de gran 
ne se fende sans cette semence sacrét 

"Elle est la raiSon fécondante de l'huma
nité. » g P ' ' • S* .. -'."»• 

— AppaHiens-tu aux jésuites ou au 
Parlemeuf*"> • < -. . -ïr-r»v«<-«*<« • 
••• — .P.ourqlioi de telles questions? Je 

n'appartiens qu'à moi. J'ai voulu faire 
peur, au roi, dans l'espoir de lé ramener 
au bien. Ii est enfoncé dans le niché jus
qu'au cou ; en le frappant, j essaie de 
sauver iaTranee et le peuple. 

Il reçut une volée de coups qui mirent 
sa télé en sang. *" • . ^ s ^ 

Il e'esaqya tranquillement. 
— Vous aveubeiu me frapper, j'ai fait 

mon devoir. Vous n'empêcherez pas rflTTn 
esprit de protester. Il est libre, lui, si mon 
corps est exclave. Vous, c'est le contraire, 
votre corps est libre, et votre esprit est 
esclave.. ..<•«—' ***•**< 

— C'est un fou, dit d'Ayen. ^ * * * 
• — Un maniaque; peur sûr, répliqua Le 
Bel. 

•*> Tes jugements à toi n'ont pas cours, 
dit Damiens â Le Bel. Va donc aider 

,1a marqoise à envoyer cent mile hommçs 
* T!A*u?»«b«- «t**»».».*10 Parc-»ux-
CerreTt'* ^^- -y . .'-*" dt»-«- " 

paTâireB* f*» «*v»*ïÇ». ; direct tes nM*». 

fJa"srVorjs tb^nT^'l^ ~3n*ft"*fompu vif,' 
vous mourrez eh esclaves, car vous cb>a 
incapable de juger un homme comme' 
moi. v . m ' •-. « -..•-?•-. 

« Du reste, vous êtes, comme vcTr,« 
maître, contre l'honneur de la Frani^; 
vous punissez toutes les gloires, pour. 
exalter la pourriture. •a« ,r>w'"<»~irv " 

« M. de Labourdonnais n'est-il jo» 
resté à la Bastille trois ans pour avpîr 
donné l lnde à son pays? N'est-il paa 
mort de chagrin et du déshonneur de la 
France |? •••!—•—**- -—» . * 
• —,C'cst un janséniste, dit un garde. 
I — 3e suis ce qu'il me plaît d'être. *>•: 

>— Voyons, tu joues ici une comédie I 
répliqua le duc d'Ayen. •*•!»• . 

— C'est vous autres qui la jouez à n'A 
dépens, mes bons seigneurs. 

— On l'a payé pour tuer le roi. 
— Uucouteau-canifnetuepas,monstetM 

le duc il égratigne seulement, et'je n'ai 
voulu qu'égratigner le roi pour lui faire 
sentir l'aiguillon de la nécessité. 

— Quel est le principe de ta religion T 
— Mon principe? ce fut la misère. Î e 

vôtre, c'est la fortune, mais mon principe 
est plus fort que le vôtre, plus aigu, plus 
irascible. Nous sommes trente millions, 
d'affamés à le pratiquer : trente millions 
monsieur le due l Jngex si bientôt votta 
pourrez arrêter cette armée, qui butinera 

Vt nâs'ftl , rnoîâ 1» toeMOns « -ame l'abeille sur vos teri 

'UjÊtoni 
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